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OUVERTURE 

Patrick HAUVUY, directeur du pôle Prévention Hébergement Insertion, 

association ALC 

Je suis très heureux de vous accueillir ce soir et d’avoir été choisi pour cette mission de 

Monsieur Loyal, la personne chargée du temps et de l’animation. C’est un grand honneur 

pour moi de participer à cet évènement : s’intéresser à ce qui se passe la nuit à Nice, 

recevoir des partenaires possédant une expérience intéressante, enrichissante à partager, 

à mutualiser et à essaimer. C’est une grande chance également de voir que dans notre 

ville, beaucoup d’actions sont menées sur cette thématique. Je suis sûr que nous allons 

passer une très bonne soirée, également car il ne s’agit pas d’un format standard. Nous 

aurons des interventions sérieuses, d’autres sérieuses et artistiques, ou bien encore 

sérieuses, artistiques, musicales et statistiques… Je suis extrêmement heureux d’avoir 

été choisi pour assurer le rôle de maître de cérémonie.  

Ce qui se passe la nuit est un peu différent de ce qui se passe dans la journée. Les mêmes 

lieux peuvent être fréquentés par d’autres personnes, d’autres publics, qui passent, qui 

s’arrêtent, des gens qui dorment, qui s’occupent, qui restent dans la rue, qui travaillent, 

qui se promènent, qui se retrouvent et se quittent. La nuit est un autre temps de la vie. 

Le thème de cette soirée est d’un grand intérêt, puisque nous verrons que nos espaces 

publics, les lieux où nous avons l’habitude de nous promener, revêtent le jour et la nuit 

des tendances, des moments, des ambiances qui sont extrêmement différents.  

Je voulais également saluer la présence de nos élues, Madame KHALDI et Madame 

MOREAU, à qui je vais céder la parole pour un mot d’introduction. Je vous remercie.  

Catherine MOREAU, adjointe au maire de Nice, déléguée à la politique de la ville  

Je voudrais tout d’abord saluer les membres fondateurs de l’association Médiation 

Nomade qui nous réunit ce soir, Yazid et Lakdar KHERFI. Je souhaite également saluer 

ma collègue Fatima KHALDI, adjointe de territoire en charge des rives du Paillon et de 

l’égalité des chances sur l’ensemble des territoires, qui travaille très activement à mes 

côtés. Je voudrais enfin saluer toutes les associations présentes, leurs présidents et 

directeurs que je ne saurais pas tous nommer, ce qui sera fait en clôture de cette 

manifestation lorsque Dominique ESTROSI-SASSONE nous rejoindra. C’est elle qui 

aura le plaisir de vous remercier et de mettre en valeur tout le travail qui est mené.  

C’est un plaisir pour moi d’être avec vous, de représenter le conseil municipal et 

métropolitain à ce forum « La Nuit nous appartient » organisé par Médiation Nomade. 

Nous sommes heureux d’accueillir le forum régional de l’association, qui s’est posée 

comme un véritable expert de la nuit au niveau national. Nous savons que votre 

association s’attache depuis plus de sept ans à parcourir des quartiers, rencontrer en 

soirée la jeunesse là où elle se trouve, en pied d’immeubles. Votre action a débuté dans 

les quartiers d’Île-de-France puis s’est étendue en régions. Entre 20 heures et minuit, 

c’est votre créneau : lorsque la dynamique nocturne s’est estompée et que les acteurs 
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publics ont fermé leurs portes. Alors votre minibus entre en action, s’installe, crée un 

espace de convivialité. Vous avez pu voir à l’extérieur ce que ce minibus représentait et 

l’installation extrêmement conviviale qui est réalisée autour. Grâce à vous, des liens se 

créent, des dialogues s’installent, dans un esprit de bienveillance, de reconnaissance, 

d’écoute et de communication.  

Un travail s’est engagé en 2018 entre l’association et la métropole Nice Côte d’Azur afin 

de fédérer les acteurs locaux autour de ce dispositif innovant de médiation nomade. Le 

service Politique de la ville a rencontré Médiation Nomade en décembre 2017, lors d’une 

réunion organisée par le Comité national de liaison des acteurs de la prévention 

spécialisée à Marseille, dans le cadre du réseau régional. La métropole est adhérente de 

ce comité depuis le transfert de la compétence prévention spécialisée en janvier 2017. Je 

voudrais à cet égard saluer le travail effectué par le service Politique de la ville avec 

Hélène DELMOTTE, Anne VALTIN, Marie GRAZIANI et accompli avec toutes leurs 

équipes.  

Cette initiative originale semble intéressante à deux titres : la présence nocturne dans 

certains secteurs qui en étaient dépourvus et la mise en réseau de différents acteurs de la 

nuit. Un grand merci à P@JE et Adam qui ont été associés à la préparation du forum de 

Marseille, « Les Couleurs de la nuit », le 27 juin 2017. L’objectif visait à mettre en 

lumière les acteurs de la nuit lors d’un premier tableau, entrecoupé d’interventions 

artistiques de qualité, puis de réfléchir lors d’une table ronde à « faire de la nuit un jour 

comme les autres ». Il s’agit également du programme que vous avez annoncé tout à 

l’heure, et que nous aurons l’occasion de découvrir dans quelques minutes. La Métropole 

Nice Côte d’Azur a ensuite participé au second forum national à Paris, et l’idée a germé 

de convier Médiation Nomade à Nice et d’évoquer d’éventuelles collaborations. Ainsi, 

une première rencontre avec le service Politique de la ville, en présence de Madame 

Dominique ESTROSI-SASONNE, a eu lieu fin 2017. Ensuite, une quinzaine de 

personnes, institutions et associations locales ont été formées afin de mettre en œuvre un 

projet nocturne.  

L’organisation du forum régional « La Nuit nous appartient - Night is Nice », qui nous 

réunit aujourd’hui, intervient dans la lignée de cette dynamique. Elle pose la question du 

19 heures – minuit dans les quartiers populaires et promeut des solutions pour favoriser 

le vivre-ensemble et prévenir la délinquance. Ce format est l’occasion pour l’ensemble 

du réseau associatif et institutionnel de s’informer sur l’existant, de créer une 

convivialité nocturne, d’échanger sur les pratiques et de construire des partenariats. Ce 

forum doit donc aujourd’hui être considéré comme un temps de travail sur la question 

de la vie nocturne, avec le témoignage d’acteurs locaux et extérieurs.  

Merci à la métropole lyonnaise et à celle des Hauts-de-Seine pour leur présence. La nuit 

peut être investie intelligemment et le sentiment d’insécurité qu’elle génère peut être 

gommé. L’objectif final sera de lancer une action d’envergure sur les quartiers 

métropolitains, en partenariat avec la préfecture des Alpes-Maritimes. Merci à Magali 
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LOMBARD de sa présence, déléguée du préfet pour les territoires Est de la ville de Nice. 

Je profite de cette occasion pour saluer votre action, vous remercier pour votre 

investissement, souhaiter longue vie à l’association Médiation Nomade et à l’action que 

nous allons mettre en œuvre sur la métropole Nice Côte d’Azur.  

Patrick HAUVUY 

Merci beaucoup Madame MOREAU. Nous allons maintenant accueillir Lakdar 

KHERFI, un des co-fondateurs de cette association, venu de Paris avec le minibus que 

vous voyez à l’extérieur. Il a donc fait un long voyage pour venir nous parler de son 

association et des projets sur lesquels nous pourrons travailler ensemble.  

Lakdar KHERFI, chef de projet, association Médiation Nomade 

Je voudrais tout d’abord vous adresser un grand merci. Je suis venu à plusieurs reprises 

à Nice et chaque fois, j’ai rencontré une équipe admirable. C’est grâce à vous que nous 

avons réussi à imprimer notre empreinte dans cette ville.  

Médiation Nomade est une association née dans les quartiers populaires, puisque Yazid 

et moi-même sommes deux frères avec 10 mois de différence, qui avons baigné dans le 

quartier du Val Fourré à Mantes-la-Jolie toute notre jeunesse. Nous avons ensuite eu des 

parcours différents. J’ai pour ma part été éducateur spécialisé puis chef de projet. J’aime 

bien dire que je fais partie de la « salle des machines », c’est-à-dire que je mets les 

actions en œuvre et leur fais prendre forme. Yazid sait quant à lui aller dans les 

profondeurs, dans les halls d’immeuble rencontrer les jeunes : c’est sa passion. Il en a 

fait son métier, puisqu’il est consultant dans les prisons françaises.  

Médiation Nomade est une association de sept ans d’âge, formée d’un conseil 

d’administration de douze membres. Nous avons souhaité un conseil musclé pour avoir 

une réflexion en interne. Édouard ZAMBEAUX, journaliste à France Inter, a accepté 

d’en assurer la présidence. Notre conseil accueille également un policier, un ancien 

député, des sociologues. Nous avons souhaité nous entourer d’experts, de gens du métier, 

tout en pilotant de notre côté en tant que personnes de quartier.  

Médiation Nomade a aujourd’hui trois métiers. Le premier consiste à « aller vers » ses 

publics, afin de proposer autre chose que « l’effet guichet ». Médiation Nomade est une 

horloge, celle de 19 heures – minuit. En France, nous perdons beaucoup de jeunes dans 

ces moments-là, qui basculent vers d’autres rives, dangereuses et inquiétantes. Ils sont 

souvent livrés à eux-mêmes dans les quartiers. Les acteurs ne sont pas présents, même 

s’ils le souhaiteraient parfois. Le second métier est le « faire savoir ». Nous mettons ainsi 

en place depuis trois ans des forums qui fonctionnent comme des lieux de discussion, de 

réflexion, d’intelligence autour des questions que nous posons. C’est aujourd’hui le 

sixième. Nous avons organisé 4 forums nationaux, où nous réunissons les gens du métier, 

par exemple à Marseille, Bondy ou Lyon. Le principe vise à mettre autour de la table les 

métiers d’accompagnement des populations. Nous avons également organisé deux 
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forums régionaux, à Marseille le 27 juin 2017, et aujourd’hui à Nice. Pour nous, être 

présents aujourd’hui constitue une fierté. Notre troisième métier est l’essaimage. Nous 

proposons aux villes et aux acteurs de nous copier. Ce n’est pas compliqué : il s’agit 

d’amener un camion, d’ouvrir un auvent, de mettre des tables en pied d’immeubles, et 

de voir ce qui se passe. Le compteur Médiation Nomade figure aujourd’hui 322 soirées 

réalisées en pied d’immeubles en France, 75 villes visitées et 94 quartiers ayant fait 

l’objet d’une médiation.  

Notre premier constat est que nous n’avons jamais eu de soucis la nuit. Nous n’avons 

jamais été tagués, ni violentés et n’avons jamais connu de bagarres au niveau de la 

terrasse. Le principe de Médiation Nomade est d’ « aller vers » et d’ « aller avec » les 

acteurs de proximité (éducateurs, médiateurs, etc.). Mais jamais depuis la création de 

Médiation Nomade, nous ne sommes allés seuls dans les quartiers. Lorsque nous 

organisons des réunions de préparation, certains nous disent parfois qu’ils ont une 

famille et travaillent déjà le jour. A 18 heures, ils ont donc terminé. Évidemment, ces 

réponses sont légitimes. Nous pensons cependant qu’il faudrait que les métiers du jour 

travaillent plus tard dans la soirée, car c’est durant cette plage horaire que la jeunesse est 

le plus dynamique. Nous le voyons à Nice, en juin, juillet ou août : le moment où les 

ailes des jeunes se déploient le plus est la plage de 19 heures à 21 heures. A mon sens, 

c’est donc à ce moment-là qu’il est le plus intéressant d’aller à leur rencontre.  

La première chose que nous faisons en arrivant dans un quartier est de placer des jeux 

d’enfants, par exemple un Puissance 4 géant. Pourquoi ? Car l’effet recherché à 

19 heures est de déclencher un rire d’enfant. Nous savons que dans les quartiers 

populaires, il y a de nombreuses familles : un rire d’enfant permet d’obtenir l’adhésion 

du groupe qui nous entoure. La seconde partie de la soirée commence souvent vers 

20 heures et concerne les mères. Elles descendent des immeubles prendre un thé à la 

menthe, notre potion magique. Il permet de lier la rencontre avec l’autre et de 

commencer à discuter, souvent des liens familiaux. La troisième partie débute vers 

22 heures avec les jeunes qui vont bien. Ils sont curieux et nous demandent ce que nous 

faisons. Qu’est-ce qui se joue au moment de cette rencontre ? Ils nous parlent souvent 

de « respect ». Quand un jeune prononce ce mot, cela englobe beaucoup de choses, et 

tout d’abord qu’il a accepté notre présence. Le quatrième acte, qui est notre cible 

recherchée, concerne les jeunes qui vont mal, ou sont sensibles. Je ne sais comment 

l’exprimer. Soit ils restent dans les halls d’immeubles, soit ils viennent vers 23 heures 

ou 23 h 30 lorsque les autres partent. Les quatre actes nous permettent donc de toucher 

notre cible en fin de soirée.  

Mais une soirée ne suffit pas : il faut venir en général au moins quatre fois dans un 

quartier pour que nous soyons attendus. Une fois que nous le sommes, nous commençons 

à tricoter des liens. Notre travail consiste avant tout à saisir l’énergie de ces jeunes la 

nuit et à essayer de faire en sorte qu’ils repartent le lendemain, le jour, avec une autre 

énergie. Nous leur faisons comprendre qu’ils n’ont pas été oubliés. Il existe en France 

aujourd’hui 1 574 quartiers prioritaires de la politique de la ville (QPPV). Le nombre de 
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jeunes en pied d’immeubles est inimaginable, souvent à ne rien faire. C’est insupportable 

pour nous et pour vous. L’idée est que cette puissance d’intelligence des jeunes doit être 

là pour bâtir le pays, le grandir, construire un avenir commun. Aujourd’hui, elle est 

délaissée. Je vous demande donc à tous de muscler vos projets, de muscler les nuits pour 

les rendre plus intelligentes. Or, la politique concernant ces quartiers est partagée entre 

le problème de la sécurité et le désir de surveillance. Le lien social est oublié.  

Les forums organisés par Médiation Nomade constituent le commencement d’une 

aventure, puisque l’association a été originellement créée pour le terrain. Nous vous 

encourageons à Nice et dans toutes les villes de France à vous intéresser à cette horloge 

19 heures - minuit. Nous perdons trop de jeunes qui basculent. Ce n’est pas supportable 

et coûte très cher à la collectivité. Il suffit d’inscrire des chiffres dans un tableau Excel, 

avec les coûts d’un jour de prison ou d’un jour de chômage. Pourtant, ces jeunes, s’ils 

sont guidés, orientés, peuvent avoir pour le pays une production créative. Médiation 

Nomade opère donc avant tout dans le domaine de l’innovation sociale. Nous n’avons 

pas fini de chercher et sommes des artisans de la nuit.  

Patrick HAUVUY 

Merci Lakdar. Je pense que le message est passé : regarder l’horloge et muscler nos 

projets. Les organisateurs de cette soirée ont souhaité l’émailler de pastilles sonores qui 

illustrent son thème. Il s’agit de micros-trottoirs réalisés par des éducateurs de La 

Semeuse au gré de leurs interventions. Nous allons écouter la première.  

Pastille n° 1 – Madame X 

- Bonjour, je suis avec Madame X, habitante du quartier de Las Planas. Bonjour Madame.  

- Bonjour Monsieur.  

- Je voudrais vous poser deux questions. Comment vivez-vous les temps de soirée ou de nuit dans 

votre quartier ?  

- Cela n’est pas trop difficile dans la mesure où j’ai la chance d’habiter dans un immeuble situé 

de l’autre côté de l’espace où ils font les soirées avec de la musique. Le seul reproche que j’aurais 

à leur faire pour ma part ne concerne donc pas le bruit mais toutes les poubelles qui traînent les 

lendemains de soirée. Cela ne nous dérange pas qu’ils s’amusent, mais s’ils pouvaient laisser 

l’endroit aussi propre qu’ils l’ont trouvé, ce serait super.  

- D’accord, merci beaucoup. Selon vous, que faudrait-il mettre en place durant la soirée ou la nuit 

pour améliorer la qualité de vie du quartier ?  

- Si de temps en temps, ils invitaient les adultes à passer les voir, ce serait une bonne chose. Nous 

vivons tous dans le même quartier, nous pouvons nous entendre. S’ils pouvaient faire comme tout 

le monde et jeter leurs déchets dans les poubelles, ce serait également une avancée. S’ils nous 

invitent à boire un coup ou à venir discuter avec eux, je pense que ce serait bien venu.  

- D’accord, je vous remercie beaucoup.  

- De rien.  

Des paroles pleines de bon sens. Les éducateurs de La Semeuse, en plus du micro-

trottoir, ont également réalisé une enquête auprès d’une centaine de jeunes. Celle-ci avait 

pour objet de travailler sur leurs souhaits, leurs perceptions, leurs projets, et plus 

globalement sur ce que les jeunes attendaient de ceux qui le sont un petit peu moins. 
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Cette enquête sera intégrée à celle réalisée par Médiation Nomade. Nous allons restituer 

en partie la parole des jeunes interviewés avec deux intervenants qui vont nous présenter 

leur travail et les résultats obtenus.  
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SYNTHESE DES RETOURS DES 101 QUESTIONNAIRES REMIS AUX JEUNES 

CET ETE : « PAROLE AUX JEUNES » 

 

Idriss SOILIHI, éducateur en prévention spécialisée, association La Semeuse 

Je souhaite en préambule préciser que le questionnaire n’est pas le nôtre mais celui de 

Médiation Nomade, mis à disposition de toutes les associations présentes. Il a été 

distribué dans les quartiers prioritaires de Nice, Carros et Vence. Il était pour nous 

indispensable qu’il s’adresse aux jeunes de 12 à 25 ans et soit mixte, car l’espace public 

dans ces quartiers est surinvesti par la population masculine. Concernant le public, nous 

étions sur Las Planas, et certains de nos collègues ont travaillé sur l’Est, Vence et Carros. 

Les associations présentes étaient nombreuses. Ce questionnaire a rencontré un fort 

succès. Le seul inconvénient a concerné les questions ouvertes, qui ont nécessité un tri 

des réponses. Ses résultats, avec 101 personnes sondées sur tous les quartiers, dégagent 

une tendance, et non la réalité de l’ensemble de la jeunesse.  

La question « te sens-tu bien dans ton quartier ? » a enregistré 83,2 % de réponses 

positives. Ainsi, même en habitant dans un quartier prioritaire avec toutes les 

représentations négatives que cela implique (violence, rixes et autres), la majeure partie 

des personnes sondées le voient de manière positive. La description des problèmes 

rencontrés dans le quartier par les personnes interrogées est « classique » : incivilités, 

insalubrité, insécurité, violence et contrôles de police abusifs.  

Cela nous amène à la question suivante, relative aux incivilités et rixes. 69 % des 

habitants trouvent qu’il y en a. Cela permet de faire émerger une tendance : les habitants 

se sentent parfois en insécurité, mais il existe un fort attachement au lieu de vie, à la 

communauté, au voisinage et au quartier. Ils se sentent reconnus. Cela peut sembler 

paradoxal, mais nous trouvons intéressant que les personnes habitant dans des zones 

difficiles puissent malgré tout se sentir bien chez elles et être fières de l’endroit où elles 

vivent.  
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La question suivante, toujours au sujet des rixes et des incivilités, visait à savoir si les 

habitants pensaient que la police pouvait régler la situation. 49 % des personnes 

interrogées estiment que non, alors que 41 % jugent que oui. Les premières considèrent 

souvent que la police aggrave la situation. Et 26 % des secondes, notamment le public 

jeune, estiment que plus de dialogue et de proximité entre la police et les jeunes serait 

une bonne chose, ce que nous pensons aussi. Pourquoi ne pas les voir auprès des 

installations sportives, ou bien remettre en place des rencontres avec la police ? Le CLJ 

propose l’été des activités pour les jeunes, mais je trouve que ce n’est pas suffisant. Il 

serait par exemple intéressant d’avoir une présence de la police sur les terrains sportifs 

à Nice.  

Pour améliorer la situation dans le quartier, la plupart des jeunes pensent que plus de 

services et de commerces seraient nécessaires. Sur un créneau horaire 19 heures – 

minuit, beaucoup de choses sont imaginables : commerces de proximité, salles de sport 

ouvertes plus tard. Viennent ensuite l’animation et le loisir en soirée. Il est beaucoup 

question de football et de tournois. Les tournois nocturnes dans les quartiers permettent 

effectivement de créer du lien social, de partager. La troisième tendance concerne les 

espaces de partage. Pour nous, cela résonne, car il existe dans les quartiers très peu 

d’endroits où les personnes peuvent se regrouper. Cela nous parle à tous, car 

actuellement, nous sommes très cloisonnés et il serait important de déployer ce genre de 

dispositif.  

Les réponses à la question « quel message souhaiteriez-vous faire passer au maire ? » 

sont très différentes, aussi bien positives que négatives. Il est malgré tout important 

d’entendre la parole des jeunes, même lorsqu’elle est négative : cela leur permet de se 

sentir reconnus, entendus, et d’éviter de penser que les pouvoirs publics sont sourds.  

Patrick HAUVUY 

Je trouve extrêmement intéressant de constater qu’il n’y a pas de fracture. Au contraire, 

les habitants ont envie de se retrouver et d’échanger. C’est étonnant et à contre-courant 

de l’idée de segmentation qui peut parfois être véhiculée. Nous allons à nouveau écouter 

une pastille sonore. 

Pastille n° 2 – Monsieur C 

- Bonjour, je suis avec Monsieur C, un jeune du quartier de Bateco. Je vais te poser deux petites 

questions. La première est : comment vis-tu les temps de soirée dans ton quartier ?  

- C’est normal, c’est pas spécial en fait.  

- D’accord, donc tu vis bien les temps de soirée, il n’y a aucun problème pour toi, c’est quelque 

chose qui te convient.  

- Oui.  

- D’accord merci. Et la deuxième question : selon toi, qu’est-ce qu’il faudrait mettre en place 

durant la soirée ou la nuit pour améliorer la vie du quartier ? Est-ce que tu as une idée ?  

- De l’animation.  

- Cela te plairait, mais quoi comme animation ?  

- Pour voir les copains et jouer un peu.  
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- Un endroit fermé où il y aurait un baby-foot, des livres ? Je ne sais pas moi, une salle de sport ?  

- Oui.  

- C’est quelque chose qui te conviendrait pour voir les copains et passer un peu de temps en fin de 

soirée.  

- Oui.  

- D’accord, je te remercie.  

- Au revoir.  

- Au revoir.  

Nous enchaînons maintenant avec un interlude artistique. Il s’agit d’une séquence 

préparée par Malika, médiatrice à la Mairie de Nice, et Maria, médiatrice à l’association 

P@JE. Des artistes locaux vont nous livrer leur vision de la nuit, dans un vrai travail de 

création artistique, en nous présentant deux textes.  

Présentateur 

Mesdames et Messieurs bonsoir. Ce soir, nous manquons apparemment cruellement de 

chauffeur de salle. Pour le bien de cette émission, nous allons recommencer s’il vous 

plaît : « Bonsoir ». Bienvenue dans l’émission Voyage au Bout de la Nuit. Ce soir, nous 

allons nous rendre dans le sud de la France, plus précisément à Nice où nous allons 

rencontrer deux jeunes artistes. L’un s’appelle César VALENTINE, plus connu sous le 

nom de Cosmic Zoulou. Après avoir enregistré son premier album, Lonely and Wild, ce 

qui signifie « seul et sauvage », il nous fait l’honneur d’être là ce soir parmi nous. On 

l’applaudit bien fort s’il vous plaît. César Valentine nous a écrit un poème spécialement 

pour cette soirée, qui s’intitule Ma Ville la Nuit.  

César Valentine - Ma Ville la Nuit 

Lumière de verre et nuit brisée 

Ville sans fin franchissant le passé 

Je ne peux vivre chaque siècle  

Dans l’écume de mon spectre 

Dans l’écume de mon sexe 

J’habille les rêves et les crèves 

J’achemine, affranchis, libère et enferme 

Je suis grande, je suis forte 

Je suis la bile dans ton ventre qui gémit 

Et tes yeux confettis. 

Je demeure en moi-même puissant et éternel 

De mes couloirs qui se démêlent 

De mes néons en étincelles 

De mes palaces, de mes poubelles. 

Fuis avec moi, fuis avec moi 

Dans mon ventre de Byzance 

Dans la réminiscence de mes artères incandescentes 

Où mon sang coule à double sens 

Ici au creux même de l’urgence 

Où les marginaux inventent mon futur 

Où les autres le vivent quand c’était le passé 

Des premiers.  
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Je crée des paradoxes 

Les précurseurs n’étaient pas d’actualité 

Je suis un reptile qui s’enroule 

Dans une spirale érectile. 

En érection, mes maisons 

Des buildings, j’ai pour toi  

Tous les projets 

Toutes les histoires 

Des lunes de lumière au-dessus des trottoirs 

Des matins clairs éclairés par mes somnambules 

Figés au-dessus des carrefours  

Et des maisons, des quais 

Je suis un dinosaure qui s’assoit sur sa terre 

Ma peau est dure et ancienne 

Vous êtes ma chair.  

J’ai pour toi un temps qui n’est plus le même qu’ailleurs 

Où les aiguilles dansent toute la nuit en enfer 

Je suis un sculpteur qui se sculpte lui-même 

Et qui dans son génie se transforme en totem  

J’ai pour toi des rues sordides et merveilleuses 

Où les fièvres d’alcool en deviennent délicieuses 

J’attends, j’attends que l’on me réinvente 

J’attends la maturité de vos corps à fabriques 

De vos esprits à propagande 

De vos amours et de vos bandes 

J’attends, dans dix mille ans 

Dans vos ventres, à l’usage 

Vos femmes, vos hommes 

Et tout votre équipage.  

Mais ne soyez pas inquiets 

Non, ne soyons pas inquiets 

Je serai là, au péage.  

 

Présentateur 

On applaudit bien fort César Valentine qui est d’ailleurs dans la salle ce soir.  

Nous allons accueillir l’autre artiste de cette soirée, Carlos Lopes. Il est auteur, 

compositeur et interprète, et va nous interpréter une chanson qui s’intitule Loua en créole 

capverdien, ce qui signifie « lune ».  

(Chanson) 

Patrick HAUVUY 

Merci beaucoup. Nous avions annoncé une personne, qui est venue accompagnée. Nous 

allons donc maintenant accueillir, High Low, l’invité surprise, et Samuel Kitou, alias 

Mas Kit, qui est slameur, éducateur spécialisé au service l’Escale, le point d’accueil et 
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d’écoute pour les jeunes de la ville de Nice. Ils vont nous proposer trois de leurs textes. 

Je les remercie et leur passe le micro sans plus tarder sous vos applaudissements.  

Samuel Kitou : Bonsoir. On m’a indiqué qu’il s’agissait d’une soirée pour le public 

jeune, je vais donc vérifier qu’ils sont assez présents dans la salle. Faites du bruit. Je suis 

par contre assez gourmand : je m’adresse à plusieurs catégories de jeunes, notamment 

ceux de 35 à 65 ans. Je sais qu’il s’agit de jeunes assez particuliers qui ne sont pas très 

spontanés. Je vais donc espérer qu’ils me donnent tort et mettent l’ambiance. Nous allons 

commencer tranquillement, crescendo, avec une petite histoire. Pour le second morceau, 

il faudra se mettre debout, car pour l’instant il y avait des sièges, vous avez donc suivi 

une logique. Cependant, la nouvelle logique durant mon morceau sera de venir se mettre 

debout, juste là, dans cet espace qui est une zone de timidité. Cette zone de timidité, il 

faut la supprimer. Durant ce morceau, vous allez donc vous mettre dans l’ambiance et 

pour le troisième… nous verrons cela après !  

Cette nuit va se reproduire le même schéma 

Les mêmes habitudes, les mêmes chaînes 

Il y avait de la lassitude dans son regard  

Lorsque l’on s’est croisés en bas de chez moi 

Tu sais, il me l’a dit 

Que l’avenir ça le fait flipper 

Qu’il n’a plus confiance en lui 

Une vieille rancune du genre Mathieu et Benzema 

Alors…  

En un soupir pour voir cesser le time 

Les yeux rouge vif pour faire le vide 

Envie de se péter le crâne 

A plusieurs potes, en caisse 

Foncedés même pas le permis 

Y a plusieurs causes d’encaisse  

Sans savoir où ça se termine 

Le terminus c’est quand tout le monde descend 

Mais lui c’est plus que ça 

En rouler un autre quand il n’y a plus que des cendres 

Celui-là, c’est pour se détendre 

Pour s’endormir 

Demain, c’est trop loin pour qu’il y pense 

Alors il fume de la drogue 

Comme un refuge lorsqu’il fume de la drogue 

Pour se motiver il fume de la drogue 

Pour s’endormir il fume de la drogue 

Encore une nuit où il fume de la drogue 

Pour faire la fête il fume de la drogue 

Il est déçu alors il fume de la drogue 

Pour oublier il fume de la drogue 

Ça peut durer des nuits, des mois, voir des années 

Ils voulaient lui mettre des heures mais n’ont jamais trouvé son carnet 

Au collège c’est la guerre 

S’ils en ont marre les profs n’ont qu’à gueuler 
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C’est trop de galères se retrouver recaler dans une classe relais 

C’est pas son caractère de faire que râler 

Ça c’est des barbelés 

Mais ceux qui n’ont plus rien à perdre 

Quand tu le penses tu peux t’en persuader 

Et quand t’aperçois rien 

Rien à carrer, des conséquences 

Tu veux profiter de l’instant 

A la maison c’est la merde  

Et c’est pareil 

La bédave est devenue un passe-temps 

Trouver un taf pour faire sa carrière, nan 

C’est pas le genre de menace qui lui fasse peur 

Chacun sa bulle 

Chacun son paraître 

Chacun sa lutte 

Chacun sa barrière 

Et ce soir il s’évade sans passeport 

Alors il fume de la drogue 

Comme un refuge lorsqu’il fume de la drogue 

Pour se motiver il fume de la drogue 

Pour s’endormir il fume de la drogue 

Encore une nuit où il fume de la drogue 

Pour faire la fête il fume de la drogue 

Il est déçu alors il fume de la drogue 

Pour oublier il fume de la drogue. 

 

Alors il y a des soirs pour divaguer 

Il y a des soirs pour être dans sa bulle 

Et puis il y a des soirs pour être déterminé 

Il y a des soirs où il faut se décider 

 

C’est donc maintenant à vous de vous décider, de vous lever et de venir. Venez !  

Sous un tonnerre d’applaudissements, je vais vous demander d’accueillir avec moi High 

Low, Nous allons donc vous faire participer. Vous avez juste à répéter les dernières 

syllabes. Ce qui fait :  

Motivés 

C’est décidé 

Monte les décibels 

Quand je monte sur scène.  

(Chanson) 

 

Nous allons maintenant passer à un exercice qui n’en est pas un. J’ai l’œil affûté et je 

vous ai observés. J’ai surtout remarqué des mouvements autour des hanches et du bassin.  
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Il faut tout d’abord répéter le refrain :  

Ceci 

N’est pas 

Un exercice 

(Chanson) 

 

Merci. Cela fait plaisir de voir autant de visages rassemblés. Des élus, des responsables 

d’associations, des travailleurs sociaux, des jeunes et des gens du public. Merci à 

Madame GRAZIANI pour l’invitation, à l’équipe technique, au forum Nice Nord. Nous 

vous souhaitons une agréable soirée. Encore merci pour l’accueil très chaleureux.  
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TABLE RONDE : LES ENSEIGNEMENTS DES PRATIQUES NOCTURNES EN 

METROPOLE NICE COTE D’AZUR 

 

Patrick HAUVUY 

Ceci n’est pas une soirée comme les autres, vous l’avez compris. Nous allons mettre en 

place la première table ronde, afin de présenter les actions menées sur la métropole et le 

département et les enseignements qu’on en retire. Le travail la nuit, la rencontre avec les 

publics, n’est pas anodin. Nous allons donc écouter Mélissa CRISANTO, conseillère 

citoyenne aux Moulins, Charlotte NEMOZ de la Manufabrik, sur le quartier de l’Ariane, 

Karim BEN AHMED, directeur général de l’association Adam, Faouzi LACHELAK, 

directeur de l’association P@JE, René CLAUSSE, bénévole aux Restos du Cœur, et 

Laëtitia ZURMELY, éducatrice spécialisée de l’association ALC, service des Lucioles. 

Cette dernière va ouvrir la session et vous livrer une expérience d’une forme de travail 

dans la rue, la nuit, auprès d’un public particulier. Son témoignage sera l’introduction de 

ce qui va suivre.  

Laëtitia ZURMELY, éducatrice spécialisée, service des Lucioles, association ALC 

Je vais lire un texte, écrit en équipe, par le service des Lucioles. Je voulais remercier 

Christophe, présent dans la salle, qui a prêté sa plume à ce texte.  

Dans la ville, la nuit, les lumières enchantent, les voitures, les bruits grondent, les 

passants, les passantes et les hautes maisons bordent l’espace comme des falaises. Au 

bord des rues électriques, elles sont là. C’est bien connu, il n’y a que les montagnes qui 

ne se rencontrent pas. Des lucioles rencontrent des lucioles. La nuit change le paysage 

urbain. Le jour, les villes sont comme aspirées par le ciel, le mouvement incessant dilue 

notre vision et la contemplation dans une futile mécanique urbaine. Nos pairs diraient : 

observation.  
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La nuit, la ville nous apparaît comme une habitation connue ou inconnue dont le plafond 

serait le ciel nocturne. Personne n’en possède les clefs, mais chacun cherche à s’y frayer 

un chemin, y trouver une place. La nuit, nous le savons tellement, exacerbe les relations 

humaines. Poser le pied sur un territoire qui ne serait pas le nôtre, où nous risquons de 

nous faire connaître, est comme pointer du doigt sur une carte du monde sa prochaine 

destination. C’est accepter le possible, discrètement ravaler sa salive quand l’impossible 

survient.  

Arpenter les espaces urbains la nuit, refuser d’y glaner des rêves et faire face à la réalité, 

ça, c’est ambitieux. Notre réalité n’est jamais tout à fait celle de l’autre. Quand la 

singularité d’un lieu, d’un évènement, d’une rencontre se banalise, nous ne renonçons 

jamais à nous frayer un chemin vers la main de l’autre : un moment suspendu, un temps 

pour comprendre, une minute d’humanité.  

La scène a pour décor une salle à manger au moment du journal télévisé. La famille se 

met à table, les assiettes sont déjà pleines. Mais quelques étages plus bas, comme disait 

l’autre, entre le café et la pharmacie, sur un bout de trottoir, un morceau de complexité. 

Elles sont déjà là, Joy, Clara, Monique, Glory, Alexandra, Blessing, prêtes à affronter 

des minutes qui s’égrènent jusqu’aux premières lueurs du jour, jusqu’à la dernière 

étincelle de chaleur qui fuit leurs corps, chassées par le froid.  

Nous demandons souvent à nos réflexions, à nos pensées, qu’elles dissipent les 

brouillards et les obscurités, qu’elles mettent de l’ordre et de la clarté dans le réel, 

qu’elles relèvent ce qui ne se voit pas. Et il y a la rencontre : un mot partagé, un regard 

croisé et un bonsoir. Pour nous, le travail de rue, c’est accepter qu’au premier bonsoir, 

on n’est d’abord rien pour l’autre. C’est aussi accepter d’avoir froid, le temps d’une 

soirée, et d’avoir pour seul manteau celui de l’humilité. C’est se rappeler qu’une relation 

ne peut se tisser que dans la durée, la permanence d’une présence et d’une main tendue, 

que l’autre ne saisira peut-être jamais. C’est accueillir l’inconfort, l’imprévisible, pour 

s’en faire de précieux alliés. C’est espérer en se demandant ce qui pourrait émerger – ou 

pas – des échanges d’un soir. C’est accepter une part d’histoire, car la relation sera 

certainement jonchée d’histoires, de tests, de rendez-vous manqués, d’autres honorés. 

C’est se rappeler que ce n’est pas nous qui maîtrisons la situation de la personne, c’est 

elle. Nous pourrons peut-être tisser un lien de confiance, un lien fragile, jamais acquis 

une bonne fois pour toutes. C’est l’importance du premier contact qui teintera la couleur 

de la relation à plus long terme. C’est tenter de respecter l’autre dans sa complexité, son 

quotidien, sa réalité, sa temporalité, ses joies et ses déchirures. C’est aussi accepter que 

la confiance, si elle se gagne, puisse aussi s’étioler, se perdre.  

Le travail de rue, c’est aussi et surtout accepter d’abandonner le confort d’un bureau et 

d’un cadre institutionnel bien défini où le travailleur social joue à domicile. Dans les 

murs, c’est lui qui dispose des outils, détient les cartes du jeu. La rue n’est pas son 

territoire, et il ne peut s’y rendre que s’il est convié par la personne. Son seul outil, c’est 

alors lui-même, une posture, un regard, une voix, un discours, et parfois et surtout des 
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silences. Ce n’est pas la personne qui vient vers le service, c’est le travailleur social qui 

vient vers elle. C’est alors nous qui sommes porteurs d’une demande, d’un désir de 

rencontre, un peu comme une bouteille à la mer ou une perche tendue.  

La question essentielle nous semble être celle de notre intention. Pourquoi allons-nous 

vers cet autre ? C’est aussi éprouver une vigilance, une adrénaline particulière tout au 

long de la soirée. Très vite, on adopte un regard circulaire, on suit le regard de l’autre du 

coin de l’œil. A tout moment, un client peut arriver, un proxénète, des passants plus ou 

moins bien intentionnés. Surtout, on ne veut pas déranger plus longtemps. Quelque part, 

nous sommes à la fois dans une proximité et dans une distance avec l’autre. Il nous 

semble que le travail de rue, c’est s’attacher à respecter l’autre dans ce qu’il est 

réellement, et non pas ce que l’on attend de lui, l’image du bon usager du service social. 

C’est accueillir avec douceur des principes fondateurs du travail social : « et si au lieu 

de leur apprendre à parler, nous apprenions à nous taire ? » disait Deligny. Dans la rue, 

c’est d’abord l’autre qui nous accueille, c’est lui qui nous fait rentrer dans son espace. 

Certaines nous ont accueillis, nous ont dit quelque chose de leur réalité, et il s’agit pour 

nous d’une réelle transmission.  

Sur le chemin du retour nous reviennent des paroles, des odeurs, des expressions, des 

corps, des visages, des regards souvent intenses qui scrutent tantôt dans le vide, tantôt 

dans nos yeux. Nous nous rappelons des voix, des accents, des rires, des cris, des 

personnes aux tenues parfois excentriques, seules ou en groupe. Si nous ne devions 

retenir qu’un seul mot, il s’agirait de celui-ci : saisissant. Nous ne croyons pas qu’il soit 

possible de sortir indemne d’une soirée comme celle-là, cela se vit dans le corps. 

Comment pourrions-nous nous endormir tout de suite en rentrant chez nous ?  

Patrick HAUVUY 

Merci Laëtitia. Nous allons maintenant entendre Mélissa, qui habite dans le quartier des 

Moulins et le connaît bien. Elle va nous livrer ses impressions d’usagère de quartier.  

Mélissa CRISANTO, conseillère citoyenne SAGNES ADOMA Moulins 

Je suis habitante du quartier des Moulins depuis maintenant 32 ans, et je suis également 

membre du conseil citoyen SAGNES ADOMA Moulins. Notre rôle, en tant que 

conseillers citoyens, est de recueillir la parole des habitants et de la faire remonter auprès 

des institutions. Pour remplir notre mission, nous avons mis en place différentes actions : 

création d’un site internet, présence sur un stand sur le marché des Moulins. Nous 

organisions ensuite des réunions de bilan. Mais rapidement est arrivé le triste constat que 

les jeunes ne venaient pas nous voir et ne nous faisaient pas part de leurs besoins. 

Pourquoi ? Nous ne le savions pas. Par contre, nous étions sûrs qu’ils avaient des choses 

à dire. Mais ils ne venaient pas spontanément les partager.  

Nous avons donc pris l’initiative d’organiser une marche citoyenne, lors de laquelle les 

conseillers citoyens sont allés à la rencontre des jeunes. Il est effectivement apparu qu’ils 
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avaient bien des choses à dire. Ils nous ont dit qu’en soirée, ils n’avaient rien sur le 

quartier et s’ennuyaient. Ils sont conscients qu’être présents au pied des immeubles, 

jouer aux cartes, engendre des nuisances sonores et du mécontentement de la part des 

habitants. Mais ils n’ont rien d’autre. Que faire alors ? Ils nous ont dit qu’ils ont besoin 

d’une salle dans laquelle ils pourraient jouer aux cartes, faire des tournois de PlayStation. 

Des musiciens nous ont dit aussi qu’ils souhaiteraient avoir une salle dans laquelle ils 

pourraient faire de la musique et passer du temps entre copains.  

Nous avons entendu cette parole en tant que conseillers citoyens, et je suis venue ce soir 

la partager avec vous. En tant qu’adultes, nous avons des responsabilités vis-à-vis de nos 

jeunes, nous devons faire attention à leur devenir et veiller à leur avenir. Des adultes 

bienveillants devraient donc réinvestir l’espace public le soir en prenant le relais de 

structures déjà existantes en journée.  

Patrick HAUVUY 

Merci beaucoup Mélissa pour ce témoignage et cette expérience pleine de bon sens. 

Nous accueillons maintenant Charlotte NEMOZ, qui intervient à la Manufabrik et va 

nous présenter une étude intéressante.  

Charlotte NEMOZ, diplômée en architecture et urbanisme,                                

association La Manufabrik 

C’est au titre de mon diplôme en architecture et en urbanisme que je travaille à l’Ariane 

avec la Manufabrik. A la question « que représente la nuit pour vous ? », parmi une 

centaine d’habitants rencontrés, les réponses qui reviennent le plus souvent sont : dormir, 

de la tranquillité, de la convivialité, un moment où tout peut arriver, un cauchemar, une 

introspection. Ce soir-là, des discussions se sont engagées. Un transfert de mail 

concernant une offre d’emploi a eu lieu. Le désir d’observer du street art dans le quartier 

a été formulé.  

Ces situations vécues dans l’espace public, que ce soit en pied d’immeubles, dans la rue, 

dans les squares, dans les cafés, dans les commerces la nuit, nous ont amenés à nous 

poser la question suivante : comment la nuit urbaine est-elle habitée dans le quartier de 

l’Ariane ? Je précise « habitée » au sens de perçue, conçue et vécue. Pour répondre à 

cette question, le conseil citoyen a initié une démarche autour de la pratique de la balade 

exploratoire en partenariat avec l’association La Manufabrik. L’urbanisme nocturne 

s’intéresse à des temps que l’on n’a pas l’habitude d’étudier dans le cadre d’un 

aménagement : vivre la nuit, ce sont d’autres façons de se rencontrer, de se déplacer, de 

satisfaire ses besoins et ses envies. Ainsi, la ville révèle en creux les rythmes de vie et 

de travail contemporains où plus de 15 % des salariés travaillent la nuit. De nombreuses 

initiatives émergent pour rendre les nuits urbaines plus accessibles et hospitalières : 

d’une part à Paris, où des chuchoteurs – forme de médiation artistique et sociale – se 

déploient devant les établissements de nuit afin de réduire les nuisances. Ailleurs, au 

Canada, des marches participatives enquêtent sur l’inégalité d’accès des femmes à la 
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nuit, permettant de travailler un aménagement plus sûr et plus rassurant. Ici, la marche 

exploratoire réalisée à deux objectifs. Tout d’abord, créer du lien, rencontrer des 

personnes que l’on ne voit pas forcément durant la journée. Ensuite, dresser un état des 

lieux de la fréquentation et des ambiances, de la situation et des besoins, tant des usages 

que de la qualité de l’environnement urbain.  

Cette marche a été réalisée le 6 septembre, par une équipe de sept personnes 

complémentaires, avec comme outil un questionnaire et divers itinéraires prévus. Elle a 

été découpée en trois temps. Le premier est la soirée. Il est 21 heures et il a plu à 

17 heures. Dans cette humide et douce soirée, on sent l’odeur de barbecue. On aperçoit 

coiffeur, salon de thé et épicerie ouverts. Nous rencontrons des groupes de jeunes, pour 

certains accueillants, pour d’autres méfiants à l’égard de certaines institutions. Ils nous 

font comprendre que nous sommes sur leur territoire. Par contre, il y a de la curiosité, 

l’envie de parler. Nous partageons sur la problématique des transports à l’Ariane, 

l’amélioration du quartier, l’emploi et le besoin de médiateurs de nuit afin de régler les 

conflits entre jeunes. Puis vient le cœur de nuit. Il s’installe sur le pont de la Liberté dont 

on aperçoit les berges peu éclairées. Nous voyons des cafés ouverts et entrons. Des 

jeunes jouent aux jeux vidéo, aux cartes. La convivialité et l’hospitalité sont à l’honneur. 

Les discussions s’enchaînent, les questionnaires se remplissent. 4 h 30 : légère collation, 

premier bus, destination Port Lympia, afin de constater la fréquence du matin. Des 

travailleurs et des travailleuses montent. Une heure plus tard, nous voilà de retour dans 

le quartier de l’Ariane, qui s’éveille avec la première prière du matin.  

L’analyse de cette expérience sensible a mis en évidence des besoins en termes d’emploi, 

de médiation de nuit, d’espaces de partage et de transports. Les jeunes souhaitent 

notamment l’augmentation de la fréquence du Train des Merveilles pour aller et revenir 

du lycée de secteur qui est à Drap. Ils sont par ailleurs unanimes, le tramway doit arriver 

à l’Ariane. Des propositions d’aménagements ont été formulées. Elles consisteraient à 

aménager les espaces publiques pour tous les âges, afin de se réunir : aires de jeux pour 

les plus petits, les préadolescents, les jeunes. Il faudrait également réaménager la place 

des Sitelles en une véritable place, et non un parking sauvage comme elle l’est 

aujourd’hui. Aménager la colline du Tripode en un lieu agréable pour contempler le 

paysage, aménager les berges du Paillon avec des espaces conviviaux tels que des 

barbecues, des bancs, des arbres, des fontaines et enfin proposer des activités pour sortir 

telles que des restaurants ou des évènements festifs, sans oublier la création d’une 

maison de jeunes pour se rencontrer, régler les conflits, s’exprimer.  

En conclusion, je dirai que nous vous avons présenté les résultats, les besoins et les 

propositions d’une seule marche. Il serait intéressant de renouveler l’expérience en 

semaine comme en week-end, au fil des saisons et avec d’autres acteurs.  
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Patrick HAUVUY 

Merci Charlotte. Nous voyons des habitants concernés par leur quartier, qui ont des 

propositions à faire parce qu’ils y vivent. Il s’agit de propositions intéressantes et pleines 

de bon sens. Un terme que j’ai beaucoup aimé ici est celui de chuchoteur. Karim BEN 

AHMED, avez-vous des chuchoteurs à l’association Adam ?  

Karim BEN AHMED, directeur général de l’association Adam 

Je suis directeur de l’association Adam sur le quartier des Moulins. Celle-ci y est 

implantée depuis une vingtaine d’années. Nous menons une action de médiation de nuit 

depuis plus de 8 ans. Monter celle-ci n’a pas été facile et nous a demandé environ deux 

ans de travail. Pour tout vous dire, nous avons obtenu une réponse à cette action en 

termes de soutien institutionnel lorsque sur un plateau de télévision à Nice Matin, nous 

avons fait remonter toutes les difficultés que les habitants partageaient dans notre 

quotidien. Nous avons alors été entendus par le maire de Nice, qui a tenu son engagement 

et a estimé que puisque nous avions le courage de mener une action difficile, il fallait 

tenter l’expérience ensemble.  

Nous nous sommes retrouvés sur tout ce qui a déjà été dit lors des témoignages ou des 

slams, avec des problèmes d’addiction à différentes drogues, d’emploi, d’incivilités 

telles que les portes d’entrée vandalisées, les murs tagués dans les parties communes, les 

véhicules incendiés et bien d’autres. Il a été compliqué d’installer notre action sur un 

quartier difficile car au départ, nous craignions qu’un amalgame soit opéré entre les 

services des forces de l’ordre et le rôle de la médiation. Je ne vous cache pas que cela a 

été le ressenti des jeunes. Il a donc fallu prouver que notre domaine d’activité était le 

dialogue, qui s’orientait essentiellement autour de réponses positives à apporter aux 

habitants.  

Au bout de ces huit années, je dois dire que cela n’a pas été facile mais que nous y 

sommes arrivés. Ce fut le cas notamment car nous nous sommes inspirés d’une action 

qui existait déjà à Pasteur-Bon voyage, portée par l’association P@JE. Les habitants 

nous sollicitent, croient en nos interventions, que ce soit sur la problématique des conflits 

de voisinage ou d’un rassemblement de jeunes en pied d’immeubles. Tout cela est loin 

d’être facile, mais nous avons pu démontrer que par une présence nocturne de 

représentants institutionnels, cela fonctionne.  

Nous avons agi sur des thématiques telles que l’errance des enfants dans nos quartiers. 

Essentiellement l’été, de tout jeunes enfants errent dehors jusqu’à des heures tardives, 

une ou deux heures du matin, en grand nombre. Nous avons trois médiateurs et un 

coordinateur pour mener à bien cette action sur le quartier des Moulins. Deux autres 

depuis peu se sont greffés sur le quartier des Moulins et de La Vallière. Notre action a 

fonctionné sur cette problématique car nous avons fait ressortir ce thème vécu le soir en 

journée et car nous avons pu fédérer autour de nous tous les acteurs. Cela nous a permis 

progressivement de faire en sorte que les parents soient conscients de ce problème et 
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sécurisent leurs enfants. En effet, paradoxalement, ils se plaignaient d’actes d’incivilité 

mais laissaient leurs enfants dehors dans la rue. Il y a eu une prise de conscience, grâce 

à un mouvement fort impulsé par l’Education nationale, les bailleurs sociaux, les 

institutions (métropole, État, Côte d’Azur Habitat) et bien entendu les acteurs de 

proximité, les associations et réseaux associatifs du quartier des Moulins.  

Rien ne se règle seul la nuit dans les quartiers. L’image négative qu’on associe la plupart 

du temps aux quartiers dits « sensibles » se forme essentiellement la nuit. Jusqu’à 

présent, la seule présence était la police, avec ses moyens et son rôle. Nous parlions tout 

à l’heure du ressenti des habitants des quartiers concernant les forces de l’ordre, en 

évoquant les contrôles abusifs. Le rapport entre les jeunes et la police doit évoluer, et je 

pense que les deux partis sont assez intelligents pour cela.  

Je tiens à saluer l’action réalisée par Médiation Nomade. Sa mise en œuvre sur la ville 

de Nice sera une solution complémentaire aux actions menées avec nos partenaires sur 

la thématique « errance d’enfants ».  

Patrick HAUVUY 

Faouzi, nous avons beaucoup parlé des jeunes qui demandent des salles, des lieux pour 

se retrouver. Cela paraît assez simple au premier abord. Vous avez une expérience 

intéressante sur le sujet.  

Faouzi LACHELAK, directeur général de l’association P@JE 

Nous menons depuis trois ans une action de médiation de nuit spécifique sur Carros, 

découpée en deux temps. Le premier est un moment de déambulation sur l’espace public, 

et le second, de 20 heures à minuit, un accueil de jeunes dans une salle très modestement 

équipée avec un baby-foot, une PlayStation et une télévision. Deux médiateurs sont 

présents et reçoivent le public, âgé de 16 à 35 ou 40 ans, car il n’existe pas vraiment de 

limite d’âge. L’objectif de cette salle vise la gestion d’apaisement, la gestion de situation, 

et éviter des regroupements de jeunes sur l’espace public. Nous leur avons donc dédié 

un endroit, un espace à eux, où ils peuvent partager, échanger et se retrouver.  

Dans cette salle, les médiateurs ne font pas que mettre à disposition des équipements, 

mais effectuent un vrai travail de médiation, de lien, de réparation sociale et 

d’orientation, puisque nous œuvrons avec différents partenaires du territoire (mairie de 

Carros, mission locale, Pôle Emploi, associations partenaires). Nous avons organisé 

récemment une action de ciné-débat autour de la thématique « qu’est-ce que le 

racisme ? », avec projection d’un film, American History X, animée par un psychologue. 

Nous accueillons en moyenne entre 30 et 40 jeunes par soirée. Les soirs de grande 

affluence, lors des rencontres sportives, nous avons entre 40 et 60 personnes. Lors des 

grandes manifestations, il est intéressant de remarquer une grande mixité 

intergénérationnelle et interculturelle.  
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Je voulais par ailleurs rebondir sur les propos de Karim BEN AHMED concernant le 

métier de médiateur de nuit. L’association P@JE regroupe aujourd’hui 80 médiateurs, 

dans de nombreux espaces différents : transports, collèges, lycées, etc. Je voudrais rendre 

un hommage particulier aux médiateurs de nuit, quelle que soit leur association. En effet, 

la médiation de nuit est la plus dure. Nous sommes face à des publics isolés, en 

désœuvrement. Les médiateurs se retrouvent donc en prise à des situations de grande 

détresse, qu’elle soit sociale, humaine ou humanitaire. Ils interviennent même dans le 

champ de la protection de l’enfance, puisqu’il y a encore des enfants de 5 ans à minuit, 

voire une heure du matin, la nuit sur l’espace public. Je voulais donc leur rendre 

hommage et saluer leur courage, nécessaire pour être médiateur de nuit. Merci pour le 

travail admirable que vous effectuez quelle que soit votre association. Il n’y a d’ailleurs 

que vous.  

Patrick HAUVUY 

Il est effectivement bon de souligner le travail au quotidien des personnes qui ne sont 

pas forcément à la tribune mais exercent un métier remarquable en nous aidant à tisser 

des liens, à ramener des publics sous la lumière. Merci pour eux.  

Nous allons passer la parole au dernier intervenant. Tout le monde connaît les Restos du 

Cœur, son fondateur, ses grands concerts, ses lieux de distribution. Par contre, j’ai 

découvert que cette association va aussi au-devant des personnes dans la rue. René 

CLAUSSE va nous expliquer comment cela fonctionne à Nice.  

René CLAUSSE, bénévole Restos du Cœur, collectif des Maraudes de nuit 

Je ne voudrais pas parler qu’au nom des Restos du Cœur, mais en celui de toutes les 

associations qui font des maraudes le soir. Qu’est-ce qu’une maraude ? Nous allons dans 

tout Nice à la recherche des personnes non pas en grande précarité, mais sans domicile 

fixe. Nous disons qu’aujourd’hui, l’individu est de plus en plus égoïste, mais nous 

voyons que des personnes, des voisins souvent, descendent voir nos SDF midi et soir et 

leur donnent une soupe, des pâtes. Nous nous apercevons que les gens, contrairement à 

une idée reçue, vont aider les personnes qui se retrouvent dans la rue.  

Mardi, j’ai vécu une situation qui, personnellement car je suis grand-père, m’a fait mal. 

Nous étions entre la rue Paganini et la rue Masséna et il y avait deux jeunes. L’un devait 

avoir 16 ans. Je me suis dit : « nous sommes au XXIe siècle, et il y a un jeune dans la 

rue, qui va dormir à côté du jardin Albert Ier, peut-être dans un sac de couchage ». Cela 

marque. Quand je vais voir des gens, je me rends compte que ce qu’ils attendent de nous, 

ce n’est pas une soupe ou un sandwich, mais que pendant cinq minutes, nous leur 

accordions du temps en discutant avec eux comme avec des êtres humains. Quand nous 

rentrons, nous prenons une telle claque que tous les salaires que nous pourrions avoir ne 

représentent rien.  
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Patrick HAUVUY 

Merci beaucoup. Nous essayons d’organiser une table ronde avec des témoignages 

différents, complémentaires, mais je trouve que ce qui ressort est qu’il y a beaucoup 

d’humanité, d’« aller vers » et de compassion. Ne serait-ce pas des valeurs qui se 

révèlent plus la nuit, lorsque les gens sont un peu seuls, que dans la journée ? Je trouve 

cette question intéressante.  

De la salle  

Je souhaiterais m’adresser à Monsieur CLAUSSE. Serait-il possible de disposer de plus 

d’informations concernant les heures des maraudes ? Je ne vis pas dans cette ville, mais 

j’aimerais énormément y participer.  

René CLAUSSE 

De nombreuses associations sur Nice organisent des maraudes, et chacune a la sienne. Il 

suffit de se rapprocher des Restos du Cœur, du Secours Populaire, du Secours 

Catholique, de l’Armée du Salut, de Mir ou de la Soupe de Nuit Monaco, qui assurent 

des maraudes, pour en connaître les horaires et les quartiers.  

Patrick HAUVUY 

Le site du 115 donne également toutes ces informations : qui distribue quoi, où, quand 

et comment. Elles permettent de se rapprocher des associations. Je trouve en tout cas 

intéressant qu’un jeune homme comme vous s’intéresse à la question des maraudes, car 

il me semble que souvent les participants appartiennent à ma génération, voire sont plus 

âgés.  

René CLAUSSE 

Ce n’est pas le cas. Les Restos du Cœur, en tant que centre de distribution, sont ouverts 

durant la journée. Ce sont donc effectivement souvent des retraités qui interviennent, 

puisque les jeunes qui voudraient faire du bénévolat travaillent ou étudient. Mais pour 

les maraudes, qui s’effectuent entre 20 heures et 23 heures, énormément de jeunes y 

participent. A part moi, aucun retraité n’assure des maraudes chez nous.  

Patrick HAUVUY 

Je devrais sortir plus souvent la nuit… 

De la salle 

Nous sommes tous concentrés sur Nice. P@JE travaille sur Carros. Mais il existe 

d’autres lieux sur la métropole. Serait-il possible d’avoir des médiateurs sociaux financés 

dans les communes environnantes, où les mêmes problèmes se posent ?  
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Patrick HAUVUY 

La métropole devrait vous répondre. Il est vrai que le territoire métropolitain est large et 

les besoins sont nombreux.  

Hélène DELMOTTE 

S’agissant d’un sujet de politique de la ville, nous nous adressons plus précisément aux 

quartiers prioritaires. Les budgets sont tout de même extrêmement contraints, et nous 

essayons de concentrer les crédits là où sont les plus grands besoins. Nous passons tous 

beaucoup de temps à rechercher des financements, que ce soient les associations ou les 

institutionnels.  

Patrick HAUVUY 

Merci Madame DELMOTTE pour cette mise au point.  

De la salle 

Nous parlons de la médiation de nuit et Faouzi a fait un clin d’œil à l’ensemble des 

médiateurs. Ils travaillent dans l’ombre et ayant un peu affaire à eux au quotidien, je 

vous confirme que leur travail est vraiment très lourd à porter psychologiquement. 

J’aimerais donc vraiment que nous les applaudissions fort, car ils réalisent un travail 

formidable.  

Patrick HAUVUY 

Merci beaucoup. Avant de passer à la dernière table ronde, nous allons écouter Monsieur 

A, qui a certainement des choses intéressantes à nous dire.  

Pastille n°3 – Monsieur A 

- Je suis avec Monsieur A, un jeune du quartier de Las Planas. Bonjour. Je vais te poser deux 

questions. La première est : comment vis-tu les temps de soirée dans ton quartier ?  

- Je les vis plutôt bien, il n’y a rien à signaler et le quartier me plaît.  

- Selon toi, que faudrait-il mettre en place durant la soirée ou les temps de nuit pour améliorer la 

qualité de vie du quartier ?  

- Des activités où nous pouvons tous nous rejoindre, comme des baby-foots, des barbecues ou des 

tournois de foot nocturnes.  

- C’est un truc qui te brancherait, pour voir un peu les copains, passer le temps sur les temps de 

soirée, avec un adulte ? 

- Oui, c’est cela.  

- Ok super. Je te remercie, tu n’as rien à ajouter ?  

- Non, c’est bon.  

- Merci beaucoup en tout cas.  

- Au revoir.  

- Au revoir.  
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Patrick HAUVUY 

Nous le remercions aussi. Ce n’est pas évident de parler de tout cela à un adulte. Nous 

allons maintenant laisser la place à la seconde table ronde, animée par Marcel SARR, 

responsable du pôle médiation à l’association Adam.  
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TABLE RONDE : MEDIATION NOMADE : AILLEURS ET APRES… 

 

Marcel SARR, responsable du pôle médiation de l’association Adam 

J’ai l’honneur d’appeler des participants qui viennent pour la plupart de très loin : Xavier 

DORMONT, de la métropole lyonnaise appartenant au mouvement pour une alternative 

non violente, Marion SALLENDRE et Armelle ABDAT de l’association Passer’elles 

dans les Hauts-de-Seine, Yazid KHERFI, fondateur de Médiation Nomade et son 

directeur, et Hélène DELMOTTE, directrice de l’habitat et de la dynamique urbaine pour 

la métropole Nice Côte d’Azur. Merci à vous tous d’avoir accepté de participer à cette 

table ronde qui s’intitule « Ailleurs et Après ». Le titre est très parlant : « ailleurs » car 

nous allons parler de la manière dont Médiation Nomade se déploie partout en France et 

« après » car ici, à Nice, que se passera-t-il ?  

Sans tarder, je me tourne vers Xavier DORMONT pour lui demander comment dans son 

territoire, à l’intérieur de la métropole lyonnaise, la médiation nomade a été mise en 

œuvre.  

Xavier DORMONT, coordonnateur médiation nomade, mouvement pour une 

alternative non violente, métropole lyonnaise 

L’association sur la métropole lyonnaise qui a repris la médiation nomade et a fait appel 

à Yazid KHERFI s’appelle le MAN, le mouvement pour une alternative non violente. 

Nous avons un passé sur la non-violence dans les quartiers. Nous avons notamment 

appuyé, avec la Cimade dans les années 1980, la Marche pour l’égalité.  

Marcel SARR 

Depuis combien de temps la médiation nomade est-elle mise en œuvre à Lyon ?  
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Xavier DORMONT 

Les premières formations ont eu lieu en 2012-2013 à la Duchère et à Saint-Fons, des 

quartiers un peu compliqués, avec Yazid KHERFI. En 2017, nous avons acheté un 

camion, lorsque nous avons eu les ressources nécessaires, puis monté le projet et 

demandé des subventions.  

Marcel SARR 

Concrètement, comment cela se passe-t-il lorsque vous arrivez dans un quartier ?  

Xavier DORMONT 

Cela dépend du quartier. En effet, chacun est différent, que ce soit en termes 

d’implantation urbaine ou des populations qui restent dehors. Il y a parfois des parents, 

parfois des jeunes. Cela varie, mais il est vrai que l’approche avec les jeux permet une 

reconnaissance des jeunes, qui les fait venir ensuite.  

Marcel SARR 

Vous avez indiqué que le MAN avait les ressources nécessaires pour disposer d’un 

camion. J’imagine que dans la continuité, une telle action ne se mène pas sans recherche 

de financements. A votre niveau, où les cherchez-vous ?  

Xavier DORMONT 

Nos financements principaux proviennent du CGET, donc de l’État et de la préfecture 

avec laquelle nous travaillons énormément sur la région lyonnaise. Nous n’avons pas de 

fonds de la métropole. Les municipalités participent aussi.  

Marcel SARR 

J’imagine que nous avons de la chance à Nice puisque cette démarche émane directement 

de la métropole. Je me tourne maintenant vers Marion et Armelle de l’association 

Passer’elles. La spécificité de leur action de médiation nomade est qu’elle est tenue par 

des femmes. Comment cela se passe-t-il ?  

Marion SALLENDRE, association Passer’elles, Hauts-de-Seine 

Nous sommes venues à deux ce soir mais en réalité nous sommes trois. Kelly n’a pas pu 

se libérer et s’en excuse.  

Armelle ABDAT, association Passer’elles, Hauts-de-Seine 

Nous allons tout d’abord vous expliquer comment nous avons créé notre association. 

Yazid était notre professeur à la fac. Nous l’accompagnions souvent sur ses médiations 

nomades et nous nous sommes dit que nous pourrions aussi monter notre propre 
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association. La question qui s’est rapidement posée concernait notre légitimité. Je pense 

que vous connaissez tous l’histoire de Yazid, qui a fait de la prison.  

Marcel SARR 

Yazid aura certainement l’occasion de nous en parler. Je pense qu’il s’agit d’une étape 

importante de sa vie qui lui a permis de lancer Médiation Nomade.  

Armelle ABDAT 

Nous n’avons pas le même passé et n’avons donc pas d’histoire à raconter aux jeunes. 

Nous avions un peu peur au début : nous sommes simplement étudiantes, certaines 

d’entre nous ont grandi dans les quartiers, mais cela ne fait pas de nous des médiatrices. 

Nous sommes ensuite arrivées sur le terrain et nous nous sommes rendu compte que si 

nous le voulions, nous pouvions faire quelque chose. Nous devions simplement placer 

notre posture : dire que nous étions là pour les habitants, pour discuter, pour échanger. 

Nous n’avons pas eu à démontrer une quelconque légitimité et tout s’est fait 

naturellement.  

Marion SALLENDRE 

Le fait que nous soyons des femmes n’a pas l’air de choquer. Ils rigolent en voyant 

arriver trois filles dans un gros camion qui font un créneau sur un parking, mais sinon 

ils ne posent pas de questions. Des préjugés existent : nous sommes trois femmes, jeunes. 

Si nous pouvons le faire, tout le monde le peut aussi ! Après notre dernière soirée à 

Nanterre, un groupe de jeunes a souhaité faire de la médiation nomade dans leur quartier 

et ils ont créé une association.  

Marcel SARR 

Bravo et merci Marion et Armelle. Je reviens vers Xavier. Pensez-vous que ce côté 

féminin vous manque dans la mise en œuvre de la médiation nomade ?  

Xavier DORMONT 

En effet, cette année nous avons très peu de bénévoles féminines jeunes. Notre 

association compte de nombreux bénévoles séniors. L’an dernier, nous avions une 

salariée qui amenait des jeunes femmes, et nous n’avons jamais eu un seul problème. En 

plus, cela fait venir les jeunes garçons ! Il faut se mettre à leur place. On se rend compte 

qu’ils ont très peu de contacts avec des femmes venant du centre-ville ou d’ailleurs. Cela 

leur permet d’apprendre à se connaître. Nous allons donc nous concentrer sur cette 

démarche l’an prochain : chercher des jeunes et des filles, car tout le monde a sa place, 

et il n’y a pas à avoir peur.  
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Marcel SARR 

Par rapport à votre intervention, des périodes sont-elles plus prisées ?  

Xavier DORMONT 

Nous sommes présents sur quatre communes cette année, du mardi au vendredi. Nous 

changeons également de quartier régulièrement. Nous avons donc plusieurs 

temporalités. Nous rencontrons beaucoup de monde en juin et juillet. En août, il s’agit 

surtout des personnes qui ne peuvent pas partir en vacances, en grandes difficultés. Il est 

donc tout à fait pertinent d’être présent.  

Marcel SARR 

Je reviens vers Marion et Armelle. J’imagine qu’il vous a fallu des financements pour 

disposer d’un camion et mettre en place vos actions. Où les trouvez-vous ?  

Marion SALLENDRE 

L’association Médiation Nomade a trouvé le camion et a demandé le financement. 

Comme il en manquait une partie, nous nous sommes tournées vers la préfecture des 

Hauts-de-Seine, qui nous a octroyé le complément. En contrepartie, nous avons offert 

huit soirées en binôme entre Médiation Nomade et Passer’elles. Nos soirées à Nanterre 

ont été financées directement par la ville, qui a un CLSPD développé.  

Marcel SARR 

Merci à ces villes et ces institutionnels qui financent les associations et permettent ainsi 

que la médiation puisse avoir lieu partout en France. Je me tourne vers Yazid KHERFI. 

Comment t’est venue cette idée d’aller à la rencontre des jeunes ?  

Yazid KHERFI, fondateur et directeur de l’association Médiation Nomade 

Tout d’abord, je vous adresse mes félicitations pour tout le travail réalisé à Nice. Je suis 

étonné et vous encourage à continuer. Comment m’est venue l’idée ? Lorsque l’on habite 

dans un quartier, on sait ce qu’il lui faut, on le connaît. J’ai grandi dans un quartier, je 

me suis toujours ennuyé dans les halls d’immeubles et les seules personnes qui m’ont 

tendu les bras sont les voyous. Je pars donc du principe que nous avons intérêt à remettre 

des adultes bienveillants dans l’espace public, parce que si nous n’y sommes pas, 

d’autres occupent le terrain, extrémistes, délinquants, etc. Nous avons donc tous une part 

de responsabilité si certains sont partis en Syrie ou entrés dans la délinquance : à un 

moment donné, nous n’étions pas là.  

Ces jeunes cherchent quelqu’un. Leur père est peut-être absent de la maison et ils 

cherchent un père quelque part. Le premier qui vient leur parler aura raison. L’idée 

d’occuper l’espace public découle de ce constat. Toutefois, avant d’avoir le camion, j’ai 

été responsable d’une maison des jeunes qui fermait tous les jours à 2 heures du matin, 
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car je partais du principe que les horaires pour rencontrer ceux qui vont mal, les 

souffrants, étaient ceux du soir. Je pensais que tant qu’il y avait des jeunes dans la rue, 

mon lieu devait être ouvert pour les recevoir. Il vaut en effet mieux qu’ils soient avec 

des adultes bienveillants qu’avec des adultes malveillants. Cependant, j’ai eu du mal à 

convaincre des villes d’ouvrir des lieux le soir.  

Si j’étais ministre, il y aurait dans chaque quartier un espace de parole ouvert. La 

proposition de la médiation nomade, à savoir installer un camion avec un barnum le soir 

et tout remballer ensuite, constitue une alternative au lieu pérenne, plutôt que de ne rien 

entreprendre, car je sais qu’il y a urgence. Mon travail consiste à pousser les élus et les 

acteurs à travailler de cette manière. Le camion est en réalité un local à roulettes, même 

si l’idéal serait d’avoir un espace de parole où les personnes puissent sortir leur haine, 

leur colère. Car s’ils ne le font pas, à un moment donné, ils explosent. Le suicide est tout 

de même la seconde cause de mortalité chez les jeunes et voyez la radicalisation, la 

délinquance, la consommation de drogues, de cannabis, de médicaments. Il y a derrière 

tout cela de la souffrance, que nous devons écouter. Nous ne sommes pas là pour jouer 

au baby-foot, même si cela sert au départ, mais pour écouter cette souffrance, cette 

difficulté.  

Il faut leur parler d’amour. On ne parle pas assez d’amour. La première chose que me 

disent les jeunes est « personne ne nous aime ». Ils se montent alors la tête et au bout 

d’un moment, ceux d’en face deviennent des ennemis. Et ceux d’en face font de même. 

La radicalisation est donc de part et d’autre, chacun se radicalise. Nous avons intérêt, et 

il s’agit même d’une urgence, à provoquer une rencontre. Mon travail est d’être un 

provocateur de rencontres et d’apporter de l’espoir.  

Marcel SARR 

Provocateur de rencontres : c’est l’essence même du dialogue, de la médiation. Yazid, 

voilà sept ans qu’avec ton frère et les différents partenaires, tu sillonnes la France pour 

« prêcher la bonne parole ». Quelles leçons tires-tu de ces sept années, notamment au 

niveau de la vie de quartier et plus particulièrement au niveau des jeunes ?  

Yazid KHERFI 

J’ai plusieurs cordes à mon arc. Je parcours la France avec mon camion mais je suis 

également actuellement la personne la plus demandée dans les prisons françaises. Je 

visite environ 50 établissements pénitentiaires par an et rencontre entre 600 et 700 

détenus. J’écoute des personnes qui ne vont pas bien, sont en souffrance et demandent 

de l’espoir. Elles veulent qu’on leur tende la main, au moins qu’on les écoute. Elles ont 

besoin d’exister. Et si elles n’existent pas de cette manière, regardez : les terroristes se 

filment tous !  

Il s’agit pour ces personnes d’exister autrement que par la violence. Nous devons revenir 

au b.a.-ba. Peut-être que nous sommes trop professionnels, avec nos diplômes. Il faut 
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parfois s’asseoir avec les personnes, prendre un verre et discuter. Il faut aller sur le 

terrain. Tout d’abord, nous, les adultes, devons apprendre à nous taire car nous parlons 

trop. Quand je prends mon temps, je me pose, avec un thermos et des gobelets, et je fais 

le tour des halls d’immeubles, même s’ils sont en train de dealer. Je leur demande s’ils 

veulent une tasse de thé. On partage, je m’assieds avec eux et nous commençons à parler. 

En une soirée, nous apprenons beaucoup. Ce sont ces petites choses que nous avons 

oubliées, auxquelles nous devons maintenant revenir : le b.a.-ba de la rencontre. Je crois 

dans les rencontres, il se passe toujours quelque chose de positif.  

Marcel SARR 

Je me tourne maintenant vers Madame DELMOTTE pour aborder le sujet de l’« après ». 

Nous sommes là aujourd’hui par la volonté de la métropole, qui a voulu organiser ce 

forum. Quelles sont les différentes étapes mises en œuvre jusqu’à présent dans le cadre 

du partenariat avec Médiation Nomade ?  

 

Hélène DELMOTTE, directrice de l’habitat et de la dynamique urbaine, 

Métropole Nice Côte d’Azur 

Notre partenariat avec Médiation Nomade est aussi une histoire de rencontres. La 

première, en ce qui concerne la métropole et la ville de Nice, a eu lieu en fin d’année 

2017 avec Lakdar KHERFI, au cours d’un déjeuner avec Dominique ESTROSI-

SASSONE, Marie GRAZIANI, Anne VALETIN, Nacer BOUARICHA et moi-même. 

Nous avons pu entrer dans le détail et comprendre comment fonctionnait la médiation 

nomade, quelles étaient ses origines, ce qui nous a donné envie d’aller plus loin. 2017 

peut sembler un peu lointain mais lorsque monter un projet suppose des lourdeurs 

administratives. Cependant, nous n’avons pas perdu notre temps. Marie et Anne ont 

beaucoup travaillé avec les acteurs du territoire et les institutionnels, les associations, 

pour qu’aujourd’hui, nous soyons à l’aune de développer un dispositif sur le territoire.  

Marcel SARR 

Par les différents témoignages que les uns et les autres nous ont accordés, nous avons 

remarqué que le camion, même s’il n’est pas obligatoire, était un élément important de 

la médiation nomade. Sur ce point, où en est la métropole Nice Côte d’Azur ?  

Hélène DELMOTTE 

Nous y travaillons. Nous avons une piste sérieuse : un camion qui ferait l’objet d’une 

donation à la métropole. Des travaux sont ensuite à réaliser pour le rendre conforme aux 

attentes de la médiation nomade. Nous trouverons cependant d’autres solutions en 

attendant que le camion en tant que tel soit opérationnel. Nous pouvons en effet être 

présents dans les quartiers sous d’autres formes. Pour nous, cette action s’inscrit dans la 

continuité de celles déjà menées dans les quartiers. Nous évoquions notamment la 
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médiation de nuit, qui existe sur le territoire, avec P@JE et Adam, mais également avec 

des éducateurs de rue puisque la métropole détient la compétence de la prévention 

spécialisée depuis quelques années. Il est donc logique que nous allions plus loin dans 

l’occupation de l’espace public, avec ce nouveau mode qui nous permettra d’aller à la 

rencontre autrement.  

Marcel SARR 

Quand les quartiers de la métropole peuvent-ils espérer voir un camion de médiation 

nomade ?  

Hélène DELMOTTE 

Marcel insiste, tenace et déterminé. Nous ne sommes pas restés sans rien faire. Un 

important travail a été mené collectivement, avec les acteurs. Des formations ont été 

organisées pour faire connaître ce travail de rencontre de nuit en direction des jeunes. Je 

ne peux pas donner une date précise, mais l’action en tant que telle démarrera a minima 

début 2020. Si nous avons le camion d’ici-là, ce sera formidable, mais rien ne nous 

empêche de démarrer sans.  

Marcel SARR 

Merci à tous les participants à cette table ronde. Nous avons appris beaucoup sur la 

manière dont la médiation nomade se déploie ailleurs. Je pense ne pas me tromper en 

disant que nous sommes impatients de voir ce projet se mettre en œuvre dans la 

métropole Nice Côte d’Azur.  

Patrick HAUVUY 

Si vous le permettez Madame DELMOTTE je vais citer les associations qui font partie 

du comité de pilotage : Adam, P@JE, ALC, La Semeuse, Galice, la Manufabrik, le 

service jeunesse de Vence, le service jeunesse Sivom Saint-André-de-la-Roche, le 

service médiation de la ville de Nice, le conseil citoyen de l’Ariane. Tout ce travail 

intéresse donc beaucoup de monde et ils sont nombreux aux côtés des élus et du service 

Politique de la ville pour faire avancer le projet. Avant de conclure cette première partie, 

nous allons écouter une nouvelle pastille, avec les propos de Mademoiselle V.  

Pastille n° 4 – Mademoiselle V 

- Mademoiselle V est une résidente du quartier de Las Planas. Bonjour Mademoiselle.  

- Bonjour.  

- Je vais te poser deux petites questions. Comment vis-tu les temps de soirée dans ton quartier ?  

- Cela se passe bien. Juste que comme il s’agit d’un quartier assez fréquenté, il y a souvent des 

inconnus qui viennent. Pour les habitants du quartier, cela peut être dangereux ou inquiétant. A 

part cela, ça se passe bien.  

- Comme tu ne connais pas ces gens, cela te paraît inquiétant ? 

- Voilà. C’est souvent des personnes un peu bizarres, louches.  
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- Merci. Je vais te poser une seconde question. Selon toi, que faudrait-il mettre en place durant les 

temps de soirée pour les jeunes afin d’améliorer la qualité de vie du quartier ? 

- Je n’ai pas vraiment d’idées, mais si l’on me proposait des activités intéressantes en soirée, je 

serais pour.  

- Je te remercie. Au revoir.  

- Au revoir.  

Nous allons clôturer cette partie avant un show final qui s’annonce terrible. Je vais 

appeler Madame ESTROSI-SASSONE, sénatrice des Alpes-Maritimes, et Monsieur 

KHERFI pour un mot de clôture.  
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CLOTURE 

Dominique ESTROSI-SASSONE,                                                                             

adjointe au maire de Nice, sénatrice des Alpes-Maritimes 

Je vais être très rapide, car je pense que la soirée n’est pas terminée et que vous attendez 

tous avec impatience qu’elle se finisse dans cet esprit de convivialité, d’enthousiasme et 

d’innovation qui fait partie intégrante de ce projet. J’ai souhaité venir vous saluer tous 

très chaleureusement. Ma collègue Catherine MOREAU vous a accueilli, a réalisé le 

discours d’ouverture et a participé à toute cette manifestation. Je salue également mon 

autre collègue, très impliquée dans le quartier de l’Ariane, Fatima KHALDI.  

Comme l’a rappelé très justement la directrice de l’habitat et du renouvellement urbain 

de la métropole, c’est en décembre 2017 que j’ai eu la chance de pouvoir mieux 

m’imprégner de ce projet et de cette belle association qu’est Médiation Nomade, en 

rencontrant au cours d’un repas les frères KHERFI, avec les personnes de la métropole 

qui m’accompagnaient. Je voudrais saluer celles-ci pour leur travail : Marie GRAZIANI, 

Nacer BOUARICHA, Anne VALTIN qui coordonne toutes les actions de politique de 

la ville à l’échelle de la métropole et de nos quartiers, sous la houlette d’Hélène 

DELMOTTE. Nous avions tous été particulièrement séduits par ce projet de médiation 

nomade.  

Nous avions commencé à travailler à la métropole, avec les associations et les acteurs 

de proximité présents dans les quartiers, sur la manière dont nous pouvions faire avancer 

la médiation de manière générale. Nous avons à Nice deux associations qui possèdent 

un savoir-faire ressource et un professionnalisme aujourd’hui reconnu non seulement 

dans nos quartiers, à l’échelle de la ville et de la métropole de Nice, mais également bien 

au-delà. Je veux parler bien sûr de P@JE et d’Adam. Ils ont permis à cette médiation, 

plus particulièrement la médiation de nuit, de commencer à prendre de l’importance et 

du rayonnement.  

Il a fallu également mobiliser l’ensemble des partenaires financiers. Cela n’a pas été 

toujours facile. Sur les quartiers ouest, à l’époque, dans le quartier des Moulins, il n’y 

avait qu’un seul bailleur social, alors que sur l’est et la route de Turin, nous avons 

d’emblée mobilisé d’autres bailleurs concernés par cette médiation de nuit. Ils y avaient 

un intérêt, ne serait-ce qu’en termes d’investissements d’entretien à travers leur parc 

immobilier. Ce sont toujours des actions qui restent pour le moins fragiles en termes de 

financements, mais également en termes d’équipes. La médiation de nuit, je ne vous 

l’apprends pas, n’est pas facile à réaliser, et il est également difficile de finaliser des 

équipes. Les acteurs ne sont pas payés à la hauteur du travail considérable qu’ils 

fournissent. Il y a beaucoup de turnover. Pour autant, pour l’instant, nous sommes arrivés 

à continuer à faire fonctionner, bon an, mal an, ces médiations de nuit.  

Je pense que nous pourrons dès le début de l’année 2020, à travers l’association 

Médiation Nomade, compléter ce type de dispositif, soit dans des quartiers où 
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aujourd’hui, la médiation de nuit n’existe pas, soit dans des quartiers où elle existe, en 

occupant des espaces qui ne sont pas aujourd’hui complètement mis en lumière. Cette 

nouvelle forme de médiation, réalisée à travers des lieux non pas pérennes mais 

temporaires, qui circulent, qui sillonnent, qui s’implantent à des endroits différents, peut 

toucher des publics différents. Cela rejoint notre projet d’école de la seconde chance : 

toucher des publics qui passent encore à travers les mailles du filet.  

Sur des sujets plus précis et plus prégnants comme celui de la nuit, je vous ai entendu 

dire qu’il fallait des adultes bienveillants pour occuper l’espace public la nuit entre 

19 heures et minuit car l’on voit trop de jeunes traîner. Il est effectivement important 

d’avoir des associations et des acteurs sur le terrain qui tendent la main, parce que tout 

le monde a droit à une seconde chance. Les habitants des quartiers attendent aussi cela. 

Ce sont les premières victimes de l’insécurité, de la rupture de la tranquillité publique, 

et nous avons le devoir, en tant qu’élus, d’agir autant que faire se peut, avec les pouvoirs 

inscrits dans les limites de nos compétences et dans le respect du droit et de l’autorité de 

l’État. Je veux parler bien évidemment des forces de police. Or, je crois qu’il ne faut pas 

opposer les uns aux autres et ne pas penser non plus que nous vivons dans un monde naïf 

ou angélique, où l’on réussira à tout régler uniquement à travers de la médiation nomade 

ou des groupes de parole. J’y crois pertinemment, et si quelqu’un a démontré depuis 18 

ans que je suis en charge de la politique des quartiers, que je croyais à ces quartiers, que 

je croyais aux talents qu’ils possédaient, que je croyais que ces gens avaient besoin de 

plus d’accompagnement, de bienveillance, c’est bien moi. Mais je pense aussi que pour 

y arriver, il faut trouver un équilibre. Et cet équilibre passe à mon sens par le respect des 

droits et des devoirs et par le rétablissement de l’autorité de l’État dans nos quartiers, 

comme à l’échelle de la ville ou de la métropole. Ceci n’empêche pas de mener à bien 

des projets et des actions, parce que nous pensons que des jeunes peuvent, à travers de 

simples échanges, prendre conscience d’un certain nombre de choses et changer leur 

comportement.  

J’ai trouvé que votre discours mettait peut-être uniquement l’accent sur les délinquants 

qu’il faut absolument aider et accompagner. Il n’y a pas que des délinquants le soir à 

l’extérieur, qui occupent l’espace public. Il y a aussi des jeunes qui sont simplement 

désœuvrés, qui se cherchent, qui ont eu différents problèmes et difficultés. Je suis la 

première à vouloir les accompagner, mais il faut surtout que nous arrivions à un véritable 

rétablissement de l’autorité de l’État. Si nous gagnons ce défi – qui est loin de l’être 

actuellement –, un changement s’opérera dans les rapports entre les jeunes et les adultes, 

qui sont parfois difficiles, avec des interlocuteurs qui n’arrivent plus à se parler. Je 

voulais le souligner, ce qui ne m’empêche pas évidemment de vous encourager toutes et 

tous, acteurs associatifs qui assurent un travail formidable, la nuit comme le jour, au 

quotidien, pour l’ensemble des publics dans nos quartiers.  

Par mon témoignage, je voulais vous apporter toute ma reconnaissance, tout mon 

soutien, tout mon enthousiasme pour continuer à faire en sorte qu’à travers des projets 

innovants comme la médiation nomade, nous puissions encore enrichir le bien vivre 



Forum la nuit nous appartient Nice 26 septembre 2019                          37 

 

ensemble, et au-delà, le faire ensemble. Nous devons faire en sorte que dans ces 

quartiers, les uns et les autres se respectent, quelles que soient leurs origines, leur couleur 

de peau, la communauté à laquelle ils appartiennent. Il faut aussi garder le ciment qui 

fait notre modèle et notre socle républicain. Nous pouvons venir d’horizons différents, 

vivre dans le respect de la culture dans laquelle nous avons été élevés, mais nous sommes 

d’abord Français, et nous sommes d’abord et avant tout Niçois. Si nous voulons faire 

vivre ce vivre-ensemble, il faut que nous soyons solides sur ce socle et ce modèle 

républicains, qui, force est de le constater, est malheureusement fragmenté dans notre 

pays. Je voulais vous l’indiquer, avec toute la part de vérité et de transparence qui peut 

me caractériser, parce que j’ai toujours eu avec vous, quelles que soient les 

circonstances, la possibilité de dire ce que je pense.  

Ce temps de travail est terminé. Hélène DELMOTTE a évoqué ce projet qui va continuer 

à s’enrichir et à vivre. J’espère que nous aurons le plus rapidement possible un camion 

pour débuter ce que vous avez entrepris il y a sept ans dans les quartiers d’Ile-de-France, 

et nous inspirer de votre expérience et de votre professionnalisme.  

Pour terminer mon propos, après avoir remercié Patrick HAUVUY d’avoir animé cette 

réunion, je vous remercie toutes et tous de la part que vous avez prise dans ce deuxième 

forum régional, aux échanges qui j’en suis sûre ont été riches et constructifs. Je remercie 

également le forum Nice Nord qui nous accompagne et nous accueille, l’association 

Médiation Nomade pour son expertise, son expérience et sa disponibilité, les membres 

du comité de pilotage, les organisateurs de la manifestation, le conseil citoyen des 

Moulins, le collectif des Maraudes de nuit, Le Village l’Ariane, l’association Montjoye, 

les artistes César VALENTINE, Carlos LOPES et Mas Kit. Merci à tous pour votre 

disponibilité et votre implication. Une mention spéciale à Omar GARDA, médiateur de 

nuit sur la ville de Carros, qui a trouvé la formule « Night is Nice », l’équipe du service 

Politique de la ville et Margaux RAVARY pour son aide au niveau de la communication 

et de l’évènementiel. Vous l’aurez compris, nous sommes positifs et allons de l’avant. 

Merci à vous tous de croire en ce projet que nous allons faire naître et grandir sur les 

quartiers prioritaires de la ville de Nice et de la métropole Nice Côte d’Azur. Je vous 

souhaite une très belle fin de soirée.  

Lakdar KHERFI, chef de projet, association Médiation Nomade 

J’ai relevé, durant la soirée, quelques mots qui me semblent passionnants. Le premier 

est « réparation ». Et si la nuit réparait le jour ? Il s’agit exactement du sujet sur lequel 

nous réfléchissons. J’ai relevé également le terme « lien social », qui a été plusieurs fois 

prononcé. Nous avons également retenu une phrase d’un jeune notée sur un tableau à 

l’entrée : « le jour est à eux, la nuit est à nous ». Elle pourrait être la base d’une réflexion 

à mener ensemble. Le terme « médiation de nuit » a été souvent repris, pour dire qu’elle 

était certainement la plus dure. J’ajouterai qu’il s’agit de la plus chouette ! J’ai relevé la 

phrase « ils attendent du temps ». Je pense que le « ils » désigne les personnes présentes 

dans la rue et les halls. Ce temps, c’est le nôtre. Ensuite, de la part des médiateurs, je 
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retiens la phrase « c’est un métier que l’on aime ». Je compléterai en disant que c’est un 

métier qui aime. Nous avons beaucoup entendu également « on écoute et on observe ». 

Ce que je peux relever dans l’expression des médiations qui se multiplient en France, à 

Lyon, à Nanterre, et sûrement ici, c’est que « sans Yazid, ça marche ». Il est 

effectivement important de le savoir, et sans garçons, cela marche aussi.  

Au niveau de l’actualité, nous tenons à tous vous inviter au forum national qui aura lieu 

à l’université de Nanterre, le mardi 26 novembre. Nice sera à l’honneur. Nous attendons 

500 à 1 000 jeunes. Il s’agit de la clôture du questionnaire national que nous avons lancé, 

qui s’intitule « parole aux jeunes ». Nous avons la chance d’avoir deux masters de 

l’université de Nanterre qui travaillent sur ce forum, où nous nous focalisons vraiment 

sur la jeunesse.  

Tous les mots prononcés ce soir seront retranscrits dans ses actes. Ils seront envoyés à 

la métropole et au service Politique de la ville. Ils seront également publiés sur notre site 

mediationnomade.fr. Ce site et ces actes sont un outil de travail, puisque tout reste à faire 

dans cette tranche horaire de 19 heures à minuit. Je tenais enfin à souligner 

personnellement que durant ces temps de nuit, nous perdons trop de jeunes. C’est 

insupportable. Ils partent pour d’autres rives, dangereuses. Notre métier, chez Médiation 

Nomade comme chez tous les acteurs qui nous rejoignent, est d’être auprès d’eux, de 

ceux qui souffrent le plus. Je vous remercie.  

Patrick HAUVUY 

Merci beaucoup. C’est le moment du feu d’artifice, avec l’association Éveil ton Art.  

 


